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lavmcement tic la colonie. Il fut, aisé A àChanplain do Vecoi- du Can:ala et, les eiciues propre, porta (Ies plaintes au roi. Le
n u'il retrnt.ait lesimes obstaclesq'tauparvint, tant siour de la leildo fut lors nonnt pour eplcr le siur d

pour attirer dies colons dans le Payg, quo pour y construire un Caen.
or 'cl ; .. d on retour à Québe c,e 162d Champladn trouva l'h:tb

Avlut A se plaindre dies deux conipagniiesh, Chnlain ro afluin et le fort Sint-otis dans 1'état où l, les avai, Iai,4ýé
lutle deser au roi luieinîne. Comtue i présenve était tcoux ans aîuparavant,. Il lit acliever le niagiasti, egeoidér:mt

llcossaire A Qit&ee, il choisit pour cett tin la l're 6corge it que lo fort comiencé était bien petit pour serv Dr do rtJaiîe
illif, rellet, vets t ilt. ceétait, utn honmme distingiitv. atix libitutStle Quarbee, en cas d'attaue. il rétolut nciiono.

sa inissice, reiniarqu:hie par son' mérite personnel. et possé. tant la litauvaise volonttl de la coinpglito dle l(odémolir et de
dant lestiae le Louis XiIl. Ce T're obtint, entre autros Cho. construire à sa place un fort plus spacieux.

es un arit du Conseil d'Ett, qui rénissait les tieux comp:a. 14. Le roi Lois XII et son minitre, le cardtinal le hrize.
gnies en une seule, et qui accordait à la conpagni doMontno, lien, ayant appris que la coinpagnio lie remplinait pas nci enga.
rency le privilége de la traite au prliinlis de 162". les discuis. geneeits. résolurent de la :uppritner et, d'eforn er une .nnt.

ns étient termllinéee. et la paix "tait fagitó entre les deux velie qui donîiit enin n:tissaiico a ue colomie franpisecatli
colnlgingn îvales. que, selon lu desseit% de François l. Eu conséqtence, une nou

Daîns laiutonine de 1621, Chauplain renvoya ci Frace velli compagnio connuie bons le 1iolot nle compagnie des ÇCent
deux fatnille, qui navaient encore rien itit a ur leurs terres. Associs ou ile la NolelleFraice, fut formée le 29> avril 16.
bienutt'elic russent dans le paysdepuis plus dû deux ans. EIlle était couipos-Oe du Cardinal <10 Richelieu, ilu récha
Dan-le:ieuips où il éloignait tou, ceux qui. par leurs désordres d'!Efiat, dlu sieur <le ti<itont, du couvmandour le 1asilly te
ou par leur pares'c étaient devenus lue charge pour le pays M. d Chanuplain et le plusieurs autres per'onne listinguéel

asuait la ecuritò des autresar de ages règlements ,a cet par leur naisance ou par leur richesse.
eiIlt, le 12:septeinbre 16,11 il pu >lia qitelques ordlonnauncés pro. le5. Ia nouvelle compagnie s'obligea A faire pa r dei "u
Pres à nintenir dans le re.spect ceux qui auraient pu être ten. trois cents homnmes lanm< la Nouvelle-France dés l'annëe i6Â,
tès <le troubler l'ordre et fi continuer d'en envoyer, annuellement, atin qu'au bout de

i;. Pendant l'hivor de 1621-22, Chamnplain conclut de nouvel. quinze ans la colonie renferniit air moins 410 Franiçais catholi.
Ie-s alliancesavee quelques tribus sauvages. A cette nouv'lle, qis. La compagnie devait: l.o. loger, nourrir i 4. entretenir
les lroqIpo >se mirent esn compagne en plusieurs partis l'inij les nouveaux colonis pendant trois ans ; 2o. leurilistribuer de.
dtux attaqua les Fiançais Jau saut Saint-Louis : l'autre se ren i terres défrichées e ldei grains pour les premières setu eces

lit A Qu bec il y at taqua blissement deslbécollets sur les 30. enfin, îPourvoir pendant quinzd ans A la substaiee d-
bords <te la riviire SaittCharles, oi il y avait lun petit fort, Ils ministres le li religion et à l'entretien du culte.
furent repoussés avc une perte do sept ou huit des leurs, par 16. En retour des dépenses que la conpingnio aurait ù encoi.
quelques Fraiçais et par des saivages alliés. rir, le roi lui accordait Ila concession A pergétuit4 du au et

à En 10 : arrivèrent A Québec. lo Père Nicolasa Viel et le de lia Floricde, avec leurs dépendatnces, sousi la rserve <ld foi et
r Gabril Sagard premier historien des Iiss.iois huronnes. hoanmaigo, avec tuie couronne d'or du poids dio huit narcs, i

1l furent onivovs tous deux au pays îles lluron, sours la chajut nutation le roi, et la confirmation des principaux
conduite du IWro Le Caron. olliciers le justico. Le roi accordait aussi k la me corniagni

S anée 162- fut naruée, A Québec, par mne solennité le pouvoir do fabriquer les arnies, o fortiflier les places néces
religieuse célebré ci exécution d'un vou fait eni lhonneur <le saires A la conservation .du pays, lei distribuer; les terres aux
St. Iosel. qui, dais cettoccalon, fut choisi pour premier conditions qu'elle jugerait A proposainsi que lit jouissiance
patroi de la Nouvelle.Frmance exclusive. non.soulenent d<le la traite des pelleteries, nis

9. Voyant flue la compagnie, loin <ontente de laiser b pavs encore, e pendant quinze alns, celle do tout autro eoinnetec
sans défense, négligeait encore e pourvoir Québec (les vivres pair terre et par nier, A la réserve, cependant. <le la pèchele e la
nécessaire Chauplain so détennina A reconduire sa fenne en morue et te colle do la baleine, qui devaien. étre libresà tà
France. il partit do Québec le 15 août 162- alprès tavoir losFrançais
instaminent recoilmandé,non-seuleinent les travaux de l'laî,ia 7 i7 rusque ausitôt aprè. cett puisaitt organistion, <ui
tation, nais encore ceux (liu fort Saint-Loiis Il liaissa le donnait. do si belles espérances pouli.venir <le la colonie, là
conîmandemient, en Fon absence au sieur EFiierv le Caen, qui guerre se déclarat entre la Franco et l'Angleterre. Celle.ci
était on mêine temps le principaif connis de la colonic. envoya aussitót une lott de dix-huit vaisseaux, comrmiailc10. Fatigué dos (jicurelles qui s'élevaieiit Continuellement par 9avîd Kortk, calviniste français pour s'emparer de la Si-
entre les deux parties do la comxpagnie du Cannla, le duc (e velle-France

ontmorency, céen ývicerodauté au duc de Ventadour. lfortri Il est inclstestabie m David Kertlk avec eu$ dOurix frère.
le Lvist (ue d(eetadour, neveu <lu duc e Montmorency. Louis et Tho.ma. et les autres chefs <le cotte oxpéditiOi,
était retire de la couis, et avait îaine reçu lesordres sacrés. ,Il tiiient les calvin'istes français et d'atitreréconiitents qui,
ne se cheargeait ds afliires de la Youvelle.France qutao pour s'étant rbfgiés en Angleterre, se donnèrent A cetta nationpour
favoriser la conversion des sauvages, Aussi, accueillit.il favo. faire la guerro a la France, lotir patrie.
rablenent le projet' d'envoyer des Jésuites au secours les 18 David Kertks'emparaad'ttborddoPrttoyal etdeTadou
Pt-res Récolletsm qui en avaient fait eux Même:s la demande sac. Il envoya ensuite .unie ohaloupo A Québec, où elle arriva le

1l. Les premiers Jésuites qui vuirent aut Canada, fuirent e 10 juillet 128, portant Champlais una lettro danslaquelle il
lères Ch-arles Lalemant, ieann <le Brebceuifdrnonitl Masé, et était invité A reidre ce fortet l'habitation do cetto placo. Celii.
deoux freres coadjuteurs. CePs ères, accompagnés dl Pèro ci répondit avec honnêteté et dignité, miaisi etlinero tenipsavec

osephi deoi Roe-Dai lIon, récollet, arrivrent A Québec Ci assuraice : Ayait encore des grains, blés d'Inde poi, fves,Ï625. 3ils s'perçuIrcnt bientAt qu'on avait travaillé i exci. bans ce que le piys fournit dont les soldats <le Co lieu se pas-
ter des prtjuîges contre ctix. De Caen les engageait A retouarnes sent aussi bien que s'ils aviaient les meilleurs farines <u
un rance, lorsque les Récollets vinrent leur offrir génésucaso. monde et, sachanto rendre un fort, et habitation,

eont 1'l'ospitalité, juisqu'à' ce qu'ils se fussélnt construitu(n lo 0 cr lléa t itsnmnsnattnitntsroets a
mnnt dignes de paraltre devant. notre roi....;. je sais qioe vous

( a nouvello que de Caen inquiéait les cathaoliqes de estimerez plus notre cotirago ci attendant, <e piedi forioe votreQuébec jusquî'A vouloi- les obliger d'asister auix prières <les pe ii avecvos forces, uasi ichenient nous abandonîiOna
ltug tenots, M; de Champlainrotnu n France pol l'e alitires txiîe chose fui nous est'si ehère, sans d'abord voir l'ossai de vos

Qr----te cationsapprochez-. Nous attendons d'hie autre polr
1. Q1t rCsolution iiplan nyaliit se plitiire <las deum.omi riignlis ?--5. Qumelle isure lîrit-i I i<an l'oa toiîn tle 1021 ?-G le catholitlies dl Qatébo ?-13 s tiuel état Chiilaima trouva-tQille fit-il lieflîlelii l e 1621-22? Qi firont les Ir o Otte a colonio aon retouur å. Qauébecmn 16 Quait-il alors ?-1l.
a Que firent le roi Louis XII1 et son omstrle cardlinal le Il'lic lieu,7.ueloiau. ouvriers apostolpuîs arrivarent å Qat~eonn nyat Itris <lite lia i compagnie n reiplissait ilas senggemrentIl3-S uel vénemoit fut maru. haQuébc, 'a'to 1624,1 Quinl ut formée la compamgnie des Cent-Associés ?

a. Quelle déterination pr nniplam ovantie la compagnie 15. A joi s'obligea la nouvelle contpagaie 7-l6;Quelsavant-l it i t oit colonie ? A! (lui laissait-il"le coim ni dnllement îon ges lero a coidnitl la olpngaiie; n retotr de léleass q' i
so)n abee -- .Qulo fit le dite de MOiitmlornciy' f1Ltiglué 'lesûq e-aui Aecu'i -7 Qa'eria--i ýîcqa ruiul 1is qu'lle

molscntmtehs taare los cieux lîarties'du la cotmpiani <hu Ctanaadi? orgiaiiuation <iiiamnnit de si helicu'espérîance ouraliln rIî la
I2 Qelf lesremers .ésuitts qui vinrent mita' CanaI ?e colomilo ? Que fût loe èstaItat dlie lai guerro?12. Qme fit CIalain Ail nouîvello te la riciite aeie cajou eIvm"s 18, Du qaelles places Kortk s'emIara.t.i thmrd lit-il


